
Les difficultés et les critiques
En temps de prospérité, il existe parfois

des critiques qui, par une opposition, nous
n'écrirons pas de principe, mais de sectaris-
me étroit, nient cette prospérité comme ils
nieraient le soleil qui les éclaire. Toute op-
position, d'ailleurs, n'est pas sectaire, moins
que toute autre, sans doute, celle qui, chez
quelques-uns, est réellement de principe et
non pas d'envie, d'intérêt ou d'ambition re-
foulée.

Les premiers médisent sous n'importe quel
prétexte de toutes les mesures prises par le
Gouvernement pour permettre cette prospé-
rité. Ils se refusent à établir des relations de
cause à effet. Tout le bien, selon eux, est
dû au hasard , aux circonstances ou stricte-
ment à des initiatives particulières.

Comme si, dans un monde aux complexi-
tés économiques si nombreuses et si éten-
dues, il ne fallait pas s'être préparés pour
accueillir avec fruit les occasions favorables,
et comme s'il ne fallait pas que les particu-
liers et l'Etat le soient.

Le paysan, par exemple, se prépare par
une formation professionnelle solide et par
une amélioration de ses moyens de produc-
tion.

L'Etat se prépare en organisant les établis-
sements professionnels nécessaires aux par-
ticuliers et en menant à chef les grandes œu-
vres d'utilité publique qui rendront possi-
bles toutes les améliorations individuelles.

Le père de famille envoie ses en'ants à l'é-
cole, mais l'Etat fonde l'école si besoin est.
Ainsi, dans le domaine professionnel agri-
cole, Châteauneuf a été fondé, puis agrandi.

Si nous restons dans le domaine de la
paysannerie, nous voyons que c'est au vi-
gneron, à l'éleveur, à l'arboriculteur, entre
autres, que l'Etat offre sa collaboration pour
tout ce qui dépasse l'effort individuel.

C'est ainsi que le Valais a connu l'ère des
grandes réalisations et des grandes luttes :
luttes pour l'eau et contre l'eau, ces deux
problèmes spécifiques de nos contrées ; lut-
tes pour le rendement et la qualité de nos
produits ; luttes pour les communications
particulièrement nécessaires aux populations
de montagne.

Il fallait d'abord trancher le nœud gor-
dien de la nature, afin que l'existence de tout
un peuple fut possible : l'Etat l'a fait. Car il
s'est trouvé des novateurs qui ont sur réus-
sir dans cette entreprise malgré les obsta-
cles et les pièges de toutes sortes. Certains
critiques voudraient-ils, maintenant, amoin-
drir leurs personnes, il est cependant des œu-
vres que nul ne pourrait renier.

Dans tous les domaines il fallait innover :
par rapport au sol, par rapport aux métiers,
par rapport aux méthodes et aux installations
nécessaires à la production.

Cela fait , les conditions matérielles étaient
là pour bénéficier des conjonctures économi-
ques favorables. Mais des spéculateurs sans
scrupule, des égoïstes remarquablement ha-
biles, des groupes anonvmes, noirrai^nt en-
core frustrer les producteurs de leur labeur
et leur faire perdre sur les marchés ce qu'ils
ont gagné sur les champs, cela même aux
éooques de débouchés faciles et de prix éle-
vés. Cela s'est vu et l'on frémit à l'idée de
ce qui resterait en temps de crise. Pour ral-
lier le mieux possible à ces difficultés, l'E-
tat a créé alors les différentes organisations
de oroducteurs valaisans, afin oue non seu-
lement la victoire économiaue, mais au moins
la lutte soit possible. Voilà les bases de la
défense paysanne.

L'Etat mais qu'est-ce que l'Etat ? : c'est
la collectivité des citovens. Et leur organe
de direction et d'impulsion, c'est, dans notre
canton, le Gouvernement valaisan.

Les citoyens peuvent juger à ses œuvres
si le Gouvernement « gouverne • pour le bien
commun ou s'il faut le prier de fai«-e de « la
grande politique ». « La grande politiaue » a
consisté dans « l'Etat c'est moi » de l'ancien-
ne noblesse, de certains de l^u's successeurs
parfois ou de certaines coalitions d'intérêts.

Ce terme de « grande politique » servait aus-
si dans deux pays voisins à camoufler la po-
litique qui a abouti à la catastrophe. Mais
ici « grande politique » peut aussi prosaïque-
ment signifier : soif de places et ambitions
personnelles.

Car il nous faut examiner maintenant cer-
taines critiques en temps de difficultés.

Ces critiques craindront plus les mesures
susceptibles d'enrayer une crise qu'une ag-
gravation des difficultés pour l'ensemble du
canton : parce que, pensent-ils, nous aurons
la chance « d'arriver ». Des partis et des in-
dividus raisonnent de cette façon. Ils préten-
dront d'ailleurs clarifier la situation.

Ils attaqueront en premier lieu (et pour
cause) les hommes les plus capables de ré-
soudre les problèmes du moment. Ils leur
prêteront de fausses intentions.

Ils déformeront d'ailleurs les paroles et lés
actes d'un grand nombre et, de façon insi-
dieuse, s'acharneront à effacer tous les mé-
rites d'une politique parce que ces mérites
leur sont un obstalce.

Le démagogue accusera tou:ou~s le réali-
sateur de ses propres faiblesses. Celui qui n'a
rien réussi lui reprochera de se refuser à tel-
le ou telle œuvre future.

Le Gouvernement sera coupable de tout,
coupable d'avoir équipé le pays, et coupa-
ble d'avoir pratiqué une politique trop ali-
mentaire.

Toute querelle de détails sera bonne pour
exciter les passions.

Les adversaires et les critiques seront aus-
si officieux, parce que, en temps de difficul-
tés, à côté de certaines générosités, se révè-
lent certains appétits. Mais les trop longues
aigreurs des critiques desservent même les
valeurs véritables qu'il leur arrive parfois de
prôner. Une campagne tatillonne contre le
Gouvernement vous persuade difficilement
qu'elle est désintéressée.

Essayons à notre tour de clarifier la situa-
tion.

Nous vivons des temps difficiles, non seu-
lement nous, mais le reste du monde avec
nous, et les plus défavorisés ne sont pas dans
notre pays. Il est évident aussi que l'origine
de certaines difficultés économiques ne dé-
pend pas de la politique intérieure cantonale.
Sachons ne pas faire le jeu, ni des adversai-
res déclarés, ni des factions qui mettent leur
espoir à faire voire toute chose par le petit
bout de la lorgnette, afin de se donner une
chance et de se fournir un alibi quant à
leurs propres résultats.

Mesurons avec sang-froid nos difficultés.
Transformer le sol valaisan, équiper entiè-
rement le pays, cela a nécessité non seule-
ment un effort collectif immense, une sage
direction, mais aussi une lutte constante
contre des adversaires et des critiques spé-
cieuses, intéressées, souvent violemment
agressives et parées ceoendant des meilleu-
res intentions du monde.

Ces critiques n'ont oas tromoé la paysan-
nerie, celles d'auiourd'hui ne la tromperont
pas non plus. En elle réside le facteur essen-
tiel de salut temporel ou moral pour notre
canton.

Ceux seuls oui ont su donner à la paysan-
nerie des raisons d'espérer sauront la main-
tenir.

Il n'est pas nécessaire de répondre à tous
les détracteurs, de ré'uter chaque fois toutes
les obj ections, de rectifier sans cesse les dé-
formations et les erreurs volontaires. En
temos de difficultés, il n'v a vraiment ou'une
critique qui soit pertinente, qu'un jugement
qui soit ob:ectif , qu'un moyen de bien choi-
sir une politique et de bien choisir des hom-
mes, c'est de se décider en considérant les
buts réels de l'une et ce que les autres ont
été capables de créer.

Les réussites des serviteurs de la paysan-
nerie les plus éprouvés et les olus tenaces
qui ont su donner au oavs un élan vital ap-
posent nlus de motifs d'esooir eu mi'ieu des
difficultés que les combinaisons les plus astu-
cieuses.

La paysannerie ne changera ni sa pensée
contre une autre, ni ses hommes d'action con-
tre des idéologues.

CA

Le Pape et les devoirs des Journalistes 1
au service de la vérité

Lundi matin , 23 janvier . Sa Sainteté Pie XII
a reçu un certain nombre de directeurs et de
rédacteurs de journaux des Etats-Unis, qui font
actuellement un voyage en Europe pour étudier
les résultats du plan Marshall. Le Souverain
Pontife leu r a adressé, en langue anglaise , le
très beau discours suivant :

Cette audience ne s'inclut pa s sans doute dans
la catégorie spéciale des audiences de l'Année
Sainte. Toutefois, en vous accueillant cordialement
dans Notre Etat de la Cité du Vatican, Nous ne
pouvons manquer de songer à la contribution que
vous pouvez apporter à la réalisation d'un des
buts fixés pour cette Année Jubilaire.

Cette Année — Nous l'espérons ardemment et
Nous prions pour cela — marquera le Grand Re-
tour du monde à Dieu par le moyen du Christ,
et ce retour, qui doit s'accomplir, se fera sur le
sentier de la Vérité.

Quand l'individu sera reconnu par tous comme
la véritable- image de Dieu, dotée de droits inhé-
rents qu'aucun pouvoir humain ne peut violer ;
quand l'Etat .sera reconnu dans sa véritable na-
ture comme institué divinement pour protéger et
défendre ses citoyens et non pour «les asservir ;
quand tout le monde sera unanime dans la recon-
naissance ouverte de sa dépendance envers Dieu,
l'humanité aura fait alors un grand pas décisif
dans son retour à Dieu.

Pouvéz-vous aider à cette noble entreprise t
Certainement, car la Vérité a besoin d'une voix,
et la voix la pilus puissante qui peut atteindre
le grand public est encore aujour d'hui celle de la
presse.
vQui ne sait qu'un journaliste peut délibérément

falsifier les faits ou, en les détaclwnt du contex-
te, altérer leur véritable significatis», ou bien en-
core qu'il peut étouffer ila vérité, %gi en revan-

DE TOUR EN JOUR

„ Cas " limite "
par Me M.-W. SUES

II y avait longtemps qu 'on le supposait,
mais rien d'officiel n 'avait transpiré. Au-
jourd'hui la chose esl publique. Les Etats-
Unis sont prêts à renouer avec l'Espagne. Ce-
la va faire du bruit , non seulement dans le
monde, mais aussi et d'abord chez les Amé-
ricains ! Déjà un sénateur fai t savoir, par
la voix de toutes les radios, qu 'il estime su-
prêmement dangereux la dernière initiati-
ve de M. Acheson. C'est un « cas-limite >
qui n'est pas sans analogie, avec celui de la
nouvelle République chinoise. C'est par an-
tagonisme idéologique que les gouverne-
ments avaient naguère décidé de ne plus
entretenir de diplomates à Madrid (où ,
d'ailleurs les ambassadeurs rappelés furent
simplement remplacés par des chargés d'af-
faires) et c'est pour la même raison que,
jusqu 'à ce jouir, Washington n'a pas recon-
nu Mao-Tché-Tung. Le premier, à l'heure
où la décision fut prise au sein des Con-
seils de TO.N.U., était demeuré beaucoup
trop à droite ; le second para't à la Maison -
Dlanche, encore beaucoup trop à gauche.
Mais , entre-temps, bien des choses onl
changé I

On a oublié que le Caudillo n 'était parve-
nu au pouvoir qu 'avec l'akle de Mussolini
et de Hitler. Les deux dictateurs ayant dis-
paru, le général espagnol est resté el il a
manœuvré avec une habileté diplomatique
à laquelle on ne peut que rendre hommage.
Il avait quelques titres de reconnaissance
à faire valoir, notamment de s'être refusé
au passage des années allemandes que le
Fiihrer voulait lancer, par voie terrestre, A
l'assaut de Gibraltar. Quelle tournure la
guerre aurait-elle prise si le Caudillo étail
entré dans les vues d'Adolphe ? Le moins
qu 'on puisse dire est qu'elle eût été prolon-
gée dans le temos comme dans l'espace.

Onand , en 1946. l'Assemblée plénière de
l'O.N.U. prit position, déclarant que l'Es-
pagne, telle ou'elle était gouvernée, ne pou-
vait être admise au sein des nations démo-
cratiques, les Russes prenaient une revan-
che el vengeaien t partiellement le gouver-
nement républicain que Franco avait es-

che, en vertu de la justfoe, exige d'être enten-
due ?

La «conséquence inévitable est que les masses
eont égarées. Et la tragédie s'accomplit dans la
guerre civile ou la guerre internationale, simple-
ment p«aree que quelque membre Indigne de vo-
tre profession, pour une raison ou pour une au-
tre, s'est soustrait à sa grave responsabilité devant
la vérité. Oui, c'est là vraiment une grave res-
ponsabilité devant Dieu et devant les hommes I

Jamais — Nous osons le dire — la vérité n'a
été aussi impérieuse qu'aujourd'hui, maintenant
que les communications sont devenues si faciles et
étendues et que l'influence du simple citoyen se
fait «sentir davantage auprès de son gouverne-
ment : influence qui, en proportion de son im-
portance, impose le devoir de vérifier l'authenti-
cité des faits, devoir qui confère le droit de sa-
voir la vérité.

Votre voyage à travers l'Europe a précisém«ent
pour but de rechercher la vérité au sujet des
rapports internationaux, parce que vous estimez
justement l'importance de cette vérité pour vo-
tre pays et, il faut le dire aussi, pour lé reste du
monde.

Nous sommes heureux de cette occasion qui
Nous est offerte de vous féliciter des inestima-
bles bienfaits que votre profession apporte à la
grande famille humaine, et pour vous encourager,
tous ei chacun, à persévérer à servir avec désin-
téressement et loyauté, la cause de la vérité dans
la charité. Aucune société ne peut être sûre, si
elle est basée sur l'hypocrisie et sur la fausseté.

En priant pour que les bienfaits de la paix et
de la sécurité descendent sur le monde, Nous
vous exprimons Nos souhaits les p'us sincères
pour vous, pour ceux qui vous sont «chers et pour
votre magnifique Nation. K.

terminé. A cette époque, on espérait enco-
re pouvoir sauvegarder l'unité  des « quatre
Grands » et l'opinion publique mondiale
s'était indignée à voir la manière dont le
ma"lre de l'Espagne traitait les adversa ires
politiques qui lui étaien t lombes entre les
mains. Les chefs républicains qui s'étaient
réfugiés à l'étranger menaient grand tapage,
constituaient un « gouvernement en exil >
et annonçaient un proche renversement de
régime dans la péninsule ibérique. Les mo-
narchistes se réveillaient aussi et le préten-
dant au trône, domicilié ù l'époque en Suis-
se, non seulement ralliait ses partisans, mais
avait plusieurs entrevues avec le Caudillo.

D'autres problèmes, plus importants, re-
tinrent ensuite l'attention générale. Le dé-
saccord entre les Russes et leurs alliés occi-
dentaux alla en s'accentuant. Il fallut se
rendre à l'évidence ; le monde issu de la
seconde guerre mondiale se scindait en
deux parties et ces deu x conceptions se
dressaient l'une contre l' autre ! Du coup, la
politique de la Ma ison-Blanche évolua pour
se modifier totalemen t. Le généra l Marshall
organisa le secours puis la défense de la
civilisation occidentale. Ce fut  d'abord le
plan qui porte son nom. puis le Pacte Atlan-
tique. Si le générai Marshall est. A sa ma-
nière, un bienfaiteur , grâce aux crédits qu'il
obtint du Congrès et qui permirent le relè-
vement économique de notre continent, c'est
aussi — il ne faudrait pas l'oublier — un
soldat.

Le Pacte Atlantique est un accord mili-
taire qui tend à l'organisation, en comnvin,
de la région du globe qui porte ce nom. Dès
que les stratèges furent à la tAche , ils fu-
rent formels. Eux qui ne s'embarrassaient
d'aucune retenue dinlomatique. déclarèren t
que la péninsule ibérique, comme celle de
Grèce, étaient les « têtes-de-pont » naturel -
les d'une entreprise armée dans laquelle les
Etats-Unis se trouveraient engagés. L'enne-
mi éventuel, pour le gouvernement de
Washington, n 'était plus dans le domaine
idéologique, qu 'incarnait le franquisme ,
mais bien dans le domaine politique, rc-



présente par le Kominform et l'U.R.S.S. Le
Département d'Etat en tira les conséquen-
ces qui s'imposaient. . -, ., ""!";' Z

C'est à, cette époque — dès. le printemps
194$'— que nous; voyons, divers sénateurs fe.t
hommes d'affaires d'envergure s'embarquer
pcnlr l'Europe et rendre visite au général
Franco. Lés ïeyues. illustrées américaines à
grand" tkage répandent l'image d,u Caudillo
en conversation avec ces membres du Par-
lement. Visiblement on prépare l'opinion
publique, mais on ne la brusque pas. On
veut qu 'elle en arrive d'elle-même à la con -
clusion qu'entre deux maux."" il faut choisir,
le moindre. Du moment que les. Etats-Unis
s'efforcent" par tous les «moyens' d'oDërer
le 'regroupemen t "dé toûs les" Etats opposés
au communisme, il faut passer l'éponge sur
les agissements passés de certains partenai-
res don t on a besoin , du fait .de la position
géographique de leur territoire. On apprend
maintenant que M. Acheson est allé jusqu 'à
offrir un traité de commerce au gouverne-
ment espagnol , qui a refusé de le conclure
tan t que l'ostracisme dans lequel il fu t  p la-
cé par les Na tions-Unies ne serait pas rap-
porté.

C'est que la position du général Franco,
au lieu de s'affaiblir n'a fait que se ren-
forcer. Cet irréductible adversaire dé Pëx-
trême-gauche a beau jeu à dire qu 'il fut  un
précurseur, maintenant que les événements
mondiaux" ont évolué comme l'on sait.

La "délégation américaine à Î'O.N.U. pren-
dra-telle l'initiative d'une résolu tion abro-
geant la décision de 1946 ? Ses chefs ju-
gent-ils l'opinion publique de leur pays
mûre pour une telle mesure ? On peu t pen-
ser qu 'en Europe elle serait diversement ac-
cueillie. Cependant, il faut être log ique. Si
l'on considère comme inévitable une troisiè-
me conflagration mondiale, alors il convient
dé mettre "tous les atouts dans son jeu, mê-
me si certains d'entre eux sont déplaisants.
Mais, dans notre « vieux mondée , nom-
breux sont ceux qui pensent que cette « der-
nière ex.plication » peut encore être évitée,
à. condition de pousser à la paix et non à
la guerre !

. '• - "' Marcel-W. Sues.
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m. L'Orgiiif orm '*
£T SES ECOLES POUR LA LUTTE

eontre l?Eeiise Catholique
—o 

Depuis que, à partir de 1946, la lutte entre le
communisme et l'Eglise cathol ique est devenue ai-
guë et ouverte, les chefs politiques communistes
ont créé un organisme, l'« Orginform », spéciale-
ment chargé de créer la confusion religieuse, dgns
les pays où le catholicisme est bien établi.

Cet organisme nouveau a ses membres, qu'il for-
me soigneusement, dans quatre écoles destinées à
former des militants éprouvés. 11 recrute ceux-ci
soit parmi les prêtres orthodoxes qui ont abandon-
né lé ministère, soit parmi les Komsomols (Jeu-
nesse communiste), qui ont étudié par avance la
doctrine catholique, soit parmi de simple* fidèles,
originaires de Pologne", de Hongrie, de Tchécoslo-
vaquie et d'autres 'régions soumises, à la juridic-
tion de Rome qui, voilant sauver leur vie ou « se
racheter ' », n'hésitent 'pas à se mettre au service
des Rouges pour accomplir les plus basses be-
sognes.

Quoi qu'il en soit, les futurs aspirants à la lut-
te contre l'Eglise passent tous par" une des quatre
écoles spécialisées ' dans la formation de§ cadres.
La première, sise à Théodosie, en Crimée, est des-
tinée aux futurs agents qui auront pour terrain
d'action.! îa France, la Suisse, la Belgique, l'Itar
lie, l'Çspagne et l'Amérique du Sud. La seconde
forme ceux qui seront envoyés aux Etats-Unis et
au Canada. Une autre école se trouvant à . Sigould,
en Lettonie, prépare à leur future « mission »,
des émissaire pour la Grande-Bretagne, les na-
tions Scandinaves, les Pays-Bas, l'Allemagne et
l'Autriche. La quatrième est située à Constantza ,
le port roumain sur la mer Noire.

Les cours communs à toutes ces écoles com-
prennent l'enseignement de la théologie et de
l'idéologie marxiste-léniniste ainsi que l'étude ap-
profondie de la situation politique, économique "et
religieuse des pays dans lesquels ils seront en^
voyes.

Le siège de l'« Orginform s se trouve à Varso-
vie. Son chef est un Russe, âgé d'une soixantaine
d'années, Vasily Gorelov. Ù était entré dans les
ordres de l'Eglise orthodoxe, sous le régime tsa-
riste, mais se défroqua peu après la Révolution
d'octobre et devint colonel dans l'armée rouge,
grade qu'il conserve, au moins à titre honorifique .
Dans chaque démocratie populaire, il existe une
section de l'« Orginform ». Celui <^ul 

ea est à la
tête dépend de Gorelov.

Le  ̂ missionŝ  qui sont imparties aux agents de
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l'« Orginform » diffèrent selon les zones d'opé-
rations où «elles sont exécutées. Aussi, les résul-
tats ne sont-ils pas ies mêmes de chaque côté du
rideau de fer. Tandis qu'à l'ouest, ils n'ont pas
dépassé le stade expérimental, l'<c Orginform » a.
obtenu à l'Est, quelques succès sur le "plan maté-
riei.

Aux U.S.A,
UNE CURIEUSE GREVE

DES EMPLOYES DES TELEPHONES
AUX ETATS-UNIS

Les employés des têlé«phones américains, qui de-
mandent des augmentations de salaires et une du-
rée de travail réduite, menacent de déclencher
une grève d'un nouveau genre consistant à blo-
quer le§ lignes téléphoniques par des appels mas-
sifs d'amis et de partisans. La Fédération a,' en
eifet, invité l'organisation syndicale C. i. O. à de-
mander à ses six millions de membres, en cas
de grève, qu'ils paralysent le système téléphoni-
que par d'innombrables appels.

Auicut des négociations
franco-allemandes

u gr« mmmm ef siienne
Les quotidiens font état de l'agitation qui . règne

autour des négociations commerciales francQ-aile,-
maridés et eh" même temps dé la question sarfbi-
se. . , .. -a.  . ....

Combat constate que la question sarroise « «en-
venime les rapports franco.-allemands, ».

L'Aurore ne " voit dans" les " « criailleries de
Bonn » à propos de là Sarre que dé simples prê-
occunations d'ordre électoral. « Tout ce vacarme
artificiellement déchaîné ne correspond à aucune
situation nouvelle. La France peut garder son
sang-froid, 'car elle à la conscience tranquille. Ce
n'est pas elle qui songera jamais à créer sur ses
frontières une Alsace-Lorraine ».

Libération dément qu'il existe une tension fran-
co-allemande. « Il y a une tentative forcenée de
pression et de chantage de l'Allemagne de Bonn
sur Tes Etats-Unis pour que là distinction entre
vainqueurs et vaincus soit non seulement effacée,
niais renversée et que l'Allemagne une fois de plus
gagne une guerre qu'elle avait perdu ».

L'Aube 'constaté qu'il"«" s'agit" en réalité de S?ÎT
sir où " de susciter l'occasion d'opposer, au seul
profit de l'Allemagne les ' alliés occidentaux "les
uns aux autres. Il s'agit de délimiter le terrain
sur léauel l'Allemagne puisse insensiblement ac-
culer l'Amérique au rôle d'une sorte de média-
teur entre elle-même et la France. D s'agit en
bref de jouer , à propos de la Sarre ou de n 'im-
porte quoi, l'Amérique contre la France, quitte
à. jouer demain la Fr,ance contre l'Amérique ».

Agitation en Allemagne
M. Dehler aurait mïenx fait

de se taire
Partant dimanche à Hambourg, à «une réunion

du parti démocratique libre, M. Thomas Dehler,
président du parti démocratique libre bavarois et
ministre de la justice du gouvernement , de, Bqpn,
a pro testé.'«conte" la . « lége»,4e . des . agrç^Sioij s al-
lemandes ?.

M. D^gblér, parlant du statut de la Ruhr, a ajou-
té:

Le statut de la Ruhr, a dit en^ipte M. Dehler,
est miriê ' de l'intérieur" et "ç[épass'è p^ï le^

.éyénç-
méntsV 'et sa teneur ftïbréle nV"plus de consistan-
ce. H: rie peut «être question d'une' menace "de là
sécurité par l'Allemagne" La question du réarmer
nient n*a pas été posée p^ç VAllemagne. Mais .lç
problème qui subsisté^ est de saypii; si les . Àlliég
sont disposés"' à 'garantir "la "sécurité dé rAllerha'f
ghe. L'Europe ne peut pas -. subsister sans' îâ' col-
laboration de¦ VAllemagne. - -

M. ANDRE FRANÇOÏS-PONCET
' PROTESTE

M. André François-Poncet, haut commissaire de
France en Àlîemagçe, a . adressé, lundi matin,, une
protestation au chancelier Adenauer, au sujet des
déclarations faites à Hambourg par M. Dehler, dé-
clarations dans lesquelles ce dernier avait notam-
ment affirmé :

De 1870 .à 1914, l'Allemagne seule était pacifique.
Il faut corriger l'opinion selon laquelle elle a été
responsable dû déclenchement de la première
guerre mondiale : sa responsabilité n'a pas ' été
plus grande que celle de la France. L'Allemagne
ne porte pas non plus la responsabilité de l'appa-
rition de l'effroyàblé phénemène Hitler. H a été
la conséquence "du traifé dé Versailles et de la
pusillanimité dès Français. L'annexion" des terri-
toires allemands' par d'autres pays a contribué éga-
lement à semer la graine d'où est né l'hitlérisme >.

qjue iait donc l'O.N.lî ?
Jérusalem capitale d'Israël
Le parlement israélien a adopté le principe de

faire de, Jérusalem la capitale du pays non sous
forme de loi, mais sous forme de résolution.

La proclamation dit notamment : « Étant donné
que la création de l'Etat d'Israël implique néces-
sairement de fixer Jérusalem comme capitale, étant
donné que les difficultés pratiques qui obligèrent

/

A r% ç ^éU Çî iWJ '^Ŵ

le parlement et les institutions gouvernementales
à trouver un. abri passager ailleurs, ^ont pour 1̂
plupart aplanies, et vu "que le gpuverjienién£ ek\
en train de transférer ses institutions à Jérusalem,
le padecieat exprima Ig d^^x. de voie «»aaiaîeQ<sr.
bientôt la construction du siège du gouvernement
et du bâtiment du parlement à Jérusalem, sut lç
terrain prçvu dans ce but. par î«| g^uv-̂nenieai
d'Israël ».-

En Indonésie
Evacuation de Eaudueny

Le gouvernement uidoné^en a publié., rrçardi ma-
tin uûe. dédaratiqa suivant laquelle les troupes
de Westerling se sont retirées de Ban^ouej îjg, op-
cupé, par ê Jlea la, veille,. La raison de cette éva-
cuation n'e t̂ pas indiquée, Le. çominiipiqué di^- que
parmi les forces d-g. "\7-est.edinë._ figurenf. 300 Hol-
landais, qui ont récemment déserté de leura- urti-;.
tés réj^lières,- M ajqiite qu$ des opgratiipjîîs con-
trç„ l-s£ bandes sqnt en ep.urs.

L
^ haut-cpmmipairç des P^iys-Bas, à Dj^sai-ta

a adressé un ultimatu(n aux, « r^h^Ues, et déser,-
teurs » qui se so t̂. enrôlés dans le^ forces de
Wçsterling. I| les invitç à r.egagî ^r, leurs , unités,
sans, cela les troupes néerlandaises, coopérât étroi-
tement arec l'armée, indonésienne, engagera, un.e
action sévère contre eux.

Le, chef d'état-major général de l'acméft m$q-
nésiennê  annonce que dans. Içs combats. d«e, Ban,-
doeng. soixante soldats indonésiens ont é,té tués
ou bîessiés. La situation à Lembang, loçsjdtfê si-
tuée à une quinzaine de kilomètres-; a.ii nord df
Bandoeng, est considérée, cpmm,e c>aofuçe,

Le gouvernement républicain s'est réimi mvdi
matin pour examiner la situation.

Nouvelles suisses
Wildhaus (Saint-GaU)

UN SAUT DE 300 METRES
Un skieur de Wildhaus, qui était monté sur le

Kaiserruck, descendait en <ï schuss » d«ir«ectement
sur le « Stôffeli ». Le skieurs, sous les yeux de
ses camarades, arriva en pleine vitesse au-dessus
d'une paroi et fut précipité dan le vide d'une
hauteur de 300 mètres. H s'en est tiré avec de légè-
res blessures... (?).

Devaat la Coût d assises
de Zurich

ABOMINABLE COUPLE
La Cour d'assises de Zurich a eu à «onnaître

du casLd'ùn couple.'qui, peôdàrit les-fiançaîlle-déjà
et durant e ans de maçiager. avait , commis-toute
une . série. de., délits, et .  d'-^croquesies. Le r§l.ç $**w
dans l'affaire était' jou é par" l§.'fçttimj| 'qui faissiit
connaissance ' dé*messieurs et'leur accordait ses fa-
veurs. "La " ïèmme ensuite' excipàit d'une naissance
prochaine. et leur . demandait de. l'argent .' ptjxtx ¦ 'ge
faire avorter, les ,menaçant , de tout ¦ raconte1- Spn
mari, ta'Uleur' ïwui; dames, oui vivait syç'ùn |ï.ài)d
pied, était" p'amiteméht au Courant "dé la" conduis
te1 de sa femme! ce qui a""permis au procureur 'de
le traiter de souteneur. Les eëSFQqVérie§ :sont ;éva-
luées. à . 4§00, ju squ'à 5500, , fr.., lea ; m«neB,uvres' .. de
chantage à " près "dé 300(1, fr. La femme a é  ̂ coi)-
dàmnée à 2 "arts et 3' mois ""dç réclusion, plus 3
ans dé' perte des droits, son riiari à été condàïn-
né pour recel et , Pour abandon L d'un <̂ enfant q.ui
a été . mis .dans un homgr;à 2 >ags e^-demi 

de 
.ré?

clusipj ç et " 4 années _ ds - î^grteg d§s;# d|3îits civiqys%..

Nouvelles focales
St-Mauïîce

f MADEMOISELLE LOUISE DUBOULE
Qui n'a pas connu à St-Maurice celle que toyt

le monde , appelai); «s Lisa » , et qui est décédf6 .̂ W"
manche " 22 courant, à l'âge de 8̂  ans.

C'était une figure de St-Maurice, une person^
ne vivant dans la ruê sqp panier de provision
au bras, on la voyait .souvent assise sur le-mar-
bre des devantures . de magasina dans . la Grand'
Rue.. Ni les grands froids, ni les . grande? cha-
leurs,, pas .rr^çm^ notre sympathique , vent,, q^'ïl
vlen-Jt.dû snç| 014 du noc4, ne ..contraignaient no-
tre iiŝ  à . rester che$ eUe., Son . donjainç. . était. J a
rue.

Elle était squyçnt d'un aspect trps négligé,-mais
ses haillons cachaient un cepur. d'oç. Se§ protég«és
étaient les animaux. Dans la rue, !«ss chevaux,., les
chiens, ies chats et même les oiseaux la connais-
saient et souvent .allaient à sa rençpn^. 

S'̂  
lui

arrivait de mendlex, ce n'était certe§ pçs po\ir el-
ie-meme, mais pom: des plus pauvres" .qy/eij.e..et
suïtout pom- les ànimai«4. Ne <lisait-elle pa? un
jour dans un magasin : 4 Donne-moi des bis;
cuits parce que le cheval à Maurice aime mieux
les biscuits que les petits painf... >

Son grand ' amour ' était 'sa ville Dgtaj e <^e St-
Maurice ; lorsque l'autorité communale dut se

resigner a nios_\itsliser dans une mflsis^a d^ san-
té du Bas-V,alais. elle nous fit savoir qu,'e)Aç aya^'
saj -̂ ux^ 4ft,ut^i 

 ̂
laçais de sê  yeus.

^ 
TO PQB^P*̂  d* 

St-Maurice l'%imait t̂ chaque
foi|

" tçug les autorités prenaient <^s m^su^," "<Je
nombpeuaes iater\'enuons «ieman.à^ienï que. ^.isa
soit remise en liberté, qu'elle soi4 r.endu^ à la, rue-

Lisa n'est plus, elle est d«k«kiée dans sa çhè0
Localité, à la Clinique St-Amé. Elle a suivi de
près son grand bienfa iteur . M. le préfet Haegler.
dont la mort lui avait causé tant de chagrin.'

Nous sommes, certains qu,e Dieu, aura, déjà re-
çu d^ss s«?a paradis cette àm«? simple, mais com-
bien droite et sincère- qui i'est envolée, accom-
pagnée des prières de tous ceux qui l'ont connue.

X
,v - -

U& témoiggagâ de, giatitude
A Boici Âveueil

Cette institution pour mères de lamille surme-
nées, a terminé sa quatrième aimée d'activité et
ejlç. vient de boucler ]K cwnptes dç. son d«ej-nier
exercice. Le. Comité directeur, réuni , à Sion, a priis
connai^nce -des. résultats et des expérieiices de l;i
saison éeoulée, IJ. a constaté avec satisfaction la
compréhension que cette initiative a trouvée ohez
nous, et iqa besoins atixque^ elle répond. Chaque
année, le. nombre des. mamans hospitalisées a aug-
menté. Il s'est élevé cet été à environ miile nui-
tées avec trois, cents hôtesses. Les mamanŝ  soûl
venues de toutes les régions du Valais central et
du Bas-Valais. Le district de Martigny a fourni
un contingent aussi nombreux que ceux de Sierre
ou de Sion. St-Maurice et Monthey, moins popu-
leux, ont quand même tiré largement profit de
cette œuvre.

Une confér-eiiçc- transmise par. radio depuis le
studio de Zurich et traitant «le thème -v «Mutter-
abende » (Soirées familières de mamans), semble
donner la raison de l'attrait qu'exerce sur les ma-
mans ce. gçnre de maisons de vacances. Elles y
trouvent, une fois dans l'année, l'occasion de- - sor-
tir de leur solitude morale, de rencontrer, des-âmê*
soeurs, et de discuter- avec elles , sur tous-les pro-
blèmes qui les préoccupent et dont elles ne-, peu-
vent parler en famille. Dans les milieux modestes,
la mère de famille qui ne peut assister à des réu-
nions . récréatives ou autres, est véritablement une
cloîtrée malgré tout le bruit qui l'entoure- et: la
présence, de son mari ou de ses enfants. E . est vrai
qu'actuellement le Mouvement Populaire des - Fa-
milles, lancé en Valais également, commence à
combler cette lacune. Mais en général, nos-mamans
ignorent encore en Valais les expériences.: des au-«
très mamans* ftt e^s doivent s'interroger^ eUd.cs-
mêm.es pour trouver en eilçs la solution de tous
leurs problème?. Et parce, que souvent elles - ne
trouvent, ni le temps . ni l'occasion pour s'entreie,:
nir. avec leurs . semblables, elles finissent «par - s'i-
maginer que seules elles éprouvent telle difficulté,
cette tendance aux idées noires, cette sensation, d'i-
solement, ces dout.es devant les incompréhensions
apparentes ou réelles d'un époux, ou les - sileneea
dLunt., garçon . V̂ -Û . âgé ou , dune fille qui commen-
ce à . s'émanciper. Mais dans les maisons de^ va-
cances, elles découvrent enfin un moment pour:
parler,- la « détente nécessaire pour réapprendre - l e
rire, et la réponse à ces difficultés qui se « réipà-
tent dans chacune des existences des mamans.-.

*.Bpn Accueil » n'a jamais rencontre que; des
cœurs compréhensifs et généreux. Tout- le. monde
a bien vu qu'il faut aider nos braves et dignes
mamans valaisannes ;dans leur lourde tâche en -leur
accordant un tout petit peu de soulagement ;et« de
joi e dans . leur, vie si dure et si méritoire. Bon
Accueil, avec ses comités de^ Sierre, Sion, Marti-
gny, St-Maurice et Monthey, remercie •• ceux*- qui
l'ont aidé et lui continueront leur appui.

o- 

Le Bouveret
EHÇO,£E « MON ONCLE ET MON CUH&»

I On ¦ s-ait que - cette représentation a . été ¦ organisée
par le ; Foo^bail-CSl.ub. et que c'est M. Alexasdijea
Ciirdy qui s'occupait de .la mise en-scène et d#s
répétitions..
| Quatfie représentations ont ¦ eu lieu et, après -un« -
gracie.use réyévence, nos acteurs nous quittent pour
quelques mois seulement, bien entendu, puisque..
lout a si bien été, nous espérons bien les retrou-
ver avant la . fin de l'année. Aussi, nos vives féli-
citations et nos remerciements à ceux.qui ont^conr
tribué. à ce succès et nous leur adressons¦ un vl- .
brant au revoir. Fr C:

I ST-MAURICE ET ENVIRONS

Pour la fondation d'un Moto-Club
I Amis .motocycliste, repliez-vous nombreux à .l'açi
semblée qui aura lieu jeudi 26 janvier,-a ,20 'hv 30,
à îllïôtel. d'e la Dent dii Midi. Vous aurez-a< vous
prononcer sur la .fewidation de notre moto-club-

u 

REVEREULAZ

Rendons à César...
Suite à .l'entfefilet p,iru d^ns le « Noujrfilh^lt *

du 18 janvier, au sujet de la crémation d'ug-gï/Ogr



pc folklorique, il convient de préciser ce qui
suit : Cette crôation est due à l'allant o'ua esfent
du pays, M. R. Mariaux , dont le talent n 'a d'égal
que le dévouement. Afjr\ de coordonner les efforts
dm, ceUç, m^nUtque phaiange, un comité de trois
nyyabxM. a tif-é. consUlué, Il est, formé d'un mem-
bre de La montagne et de deux membres du vil-
lage dç la. plaine. «Ces trois membre» sont particu-
Iièr.pxaent douéi» on h matière, et leur talent e»t
et sera, le bi*nver*u [>ç>U ï' que ce groupe de chan-
teurs se développe tirtistiquement.

¦̂ ypïte avpir entendu une première audition de
c£. grey^oe, qui nous réserve bien des surprises, le
cjwniuji, s\, ii%é¦. les cotisations d'entrée à 8 fr , 90.

Noua c*pérons que nombreux seront les amis
de notre beau pays qui voudront encourager ce
b$ ejtfçmble.

Un amL
o-

SI-MAURICE. — Roxy. — Cette semaine, nous
VQUS présentons mercredi et jeu di un film d'un
dynamisme extraordinaire. « Le spectre rouge »¦
rajjt l'histoire d'un démon qui fait éclater sa co-
Itjre sur le monde. 12' épisode» en un seul fil m,
«épisode dont voici quelques titres : Le péril ato-
r^fàue, Le masque ricanant . Le sacri fice fatal , Le
collier de 1er, Lie double meurtre , La liste invisi-
ble, etc., etc. Toutes les inventions modernes sont
i^isej ; en œuvre dans ce film afin que les specta-
teurs soient empoignés du commencement à la fin
du film. Du dynamisme dç la bagarre... du vrai
cinéma, mais qui est le Spectre rouge ? Vous le
saurez en venant voir « Le spectre route » mer-
credi ou j eudi. En fin de semaine : « Ollvor
TAVÊI », l'histoire d'un enfant trouvé et qui a subit
dç, véritable martyr , un film que personne ne doit

Tirs diriilierie
au nord de Sion

(Carte nationale suisse 1: 50,000 Montena)

De* tirs d'artillerie seront exécutés comme, suit :
Vendredi 27.1 50 : 0300-1700.
Mercredi 1.2.50 : 0900-1700.
Jeudi 2.2.50 : 0900-1700:

Position dc» batteries : Champlan-Grimisuat-Ar-
ba^-Savièse.

«Région des buts : La Brune - L? Dent - Pas de
" Maimbré - Chamossalre - La Motte - Scex Rou-

ge - Châble Court - Scex Noir - Crêta "Bessè -
P/a Roua - Prabé - La Loué - Incron - Verme-
nala - Deylon - Le» Ivouettcs - La Comba Dor-
bon.

Poste dc coiuin.indfiiicnt : Grimisuat - «Arbaz -
Savièse.
La région des buts et la zone devant les posi-

tions des batteries sont dangereuses et le passage
çn est interdit.
"En raison du danger qu 'ils présentent! il est in-
terdit dç toucher ou de ramasser des projectiles
nbrt" éclatés ou des parties des projectiles (fusées,
ogives, culots, etc.), pouvant contenir encore deg
rnritlères explosives. Ces projectiles ou parties de
projectile^ peuvent exploser encore après plusieurs
années'. '

La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'au-
tres dispositions du Code pénal suisse demeure ré-
setvée.

Celui qui trouve un projectile on une partie de
projectile pouvant contenir encore des matières ex-
plosives, est tenu d'e» marquer l'emplacement et
de l'indiquer au soussign é ou au poste de des-
tfuçtion de l'arsenal de Sion (Tf. 2:10.O2>.

IT est accordé une indemnité pou>,*m «aller jus-
qu 'à 20 francs suivant l'éloignement du lieu où
gît le projectile et lorsque la personne, qui l'a
trouvé doit aller montrer l'endroit.

feion , le 11.1.50 (Tf. 2.21.13).
Place d'arme dç Sion : Lç Commandant.

VÉUAL1NE
BT

PARANICROI,
pour le traitement d'hiver

des arbres fruitiers

Dr K. M AMI 8. A. LMBlsdorf-Zurich

BONNE A TOUT FAIRE
Merwge 3 personnes, à Laïu-anr.e, cherche personne en

bonrte 'iiuli. fais^pt bopne çutsiri» courante". Ëç{ire àr>tc
références et prétentions . Entrée à convenir. — Ecrire
sous chiffre P. R. 3370 L.. à PubaaUs, Lausanne.

manquer, car 12 «est de la même veine que « Les
Misérables, Les" Deux" Gosses, Les detix-- gamines,
Les mystères de Paris, etc., etc. Bientôt : Jo,hnny
Bellinda.

o
L'héUcoptèxe teiompheia-t-U

dès coléoptères ?
Les membres de la Société sêdunoise d'agricul-

ture ont tenu d'importantes assises sous la prési-
dence de ML KàymOtfd XlaVienTdéputé, et en pré-
sence de M. Bâcher, président de. la municipalité.
" M." Andrey <Je i&Yift a\ 4téj t&ut K^rtiçuliôrement à

l'honneur podr ses 25 ans d'activité "présiâeritiel-
le à la section de viticulture.

On entendii; al.usieurs rapports fort intéressants
puis M. Rgyjn qrid Qavjen. fit une révélation i les
«hanneton^ causent, pour le seul territoire de la
commune de Sion, des dégâts évalués à ' 400,000
francs à chique période. Or, la lutte- engagée, jus-
qu'à présent, ê î;' restée inopérante, bien qu'elle,
coûta 800(J £ran.<^ à la commune.

L'assbrnbl'ée à'" décidé alors, d'entente avec les
autorités , de mettre en action, ' désormais. de
gra nds moyens chimiques, à l'aide d'un «hélicop-
tère-

Les frais, de 30 à 40,000 francs porteront sur une
période de huit: ans ; et seront supportés par tous
les propriétaires intéressés.

o

UN EXPLOIT PEU ORDINAIRE
Un groupe de spéléologues que dirigeait M. Or-

lando Grarige/'de Genève,' et qui comprenait tfois
autres GeneVôii;'1 un Italien ' et quatre ' Valaisans. :
IUM. André Grobet, Albert Exquis, Jean Ruedin
et M. l'abb|. Auguste Po.n'i çu'r^ de" la Èarqiŝ è ' de
Salins, sont1" restésHl08 heuree sous terre.

Le groupe a exploré le « Trou de l'Enfer », si-
tué :dans lé Mdotatal sur le territoire." du canton

¦•¦¦«¦¦̂ ¦¦̂ «'¦'«¦¦«PWIW Ĥï"""!?"̂ .. i amm

Importante Maison de spiritueux de marque
' mondiale " cherche, ' pour le VALAIS,

REPRÉSENTANT - VOYAGEUR
VALAISAN

à- la commission, éventuellement DEPOSITAIRE
aygs, possibilité.. livraisons, traitant évent. déjà au-
tres "" articles mai§. nqn en concurrence.

Bonnes conditions à TOnY.enir,
. dandiqatâL 25-40 ans, actifs, sérieux, connais-

" sant branche, déjà Introduits' auprès cafés, res-
taurantsrbars, épiceries, etc., présentant bien, bon-
nes., références, peuvent faire . offre détaillée avec
certificat^, prétentiçns, ejc.j sojas chiffre B. 2489

' X. Publicitas, Lausanne.

içonom
Là graise® comesiibîs ASTRA est profitable, CB
qui est salutaire ià la caisse de ménage. Sa c'on=
sistanee toujours égale et plutôt molle permet
yri dosage exact è- !a cuillère. Elle ne fume ni
n* brûle au rôtisBage et donne aux aliments cei
arôme exquis et si apprécié ... l'arôme ASTRÂ,
La graisse «et l'huile comestibles ASTRA sont
des produite suisses de qualité. ' . ' ,

f veoçlrç ^ux m mrgmtmmm§m0mtrains un cirar SmSSS
î ppfrus, i|L ç>çuçej, S'adrei: '« enn epimal, 90 (r , ; un de
se: à M. Eugène ^«arrej, Sous- '00 x 168 cm., 70 fr., crin vA-
vftnf; Etex." ** * ' « "'* ' gelai A !s- même adres»»- S

: -~——————— vendre- 2000 kg, d» belieia-
4 î Cfc ve»,

¦S ,-»._-- IK1^̂ M"MT P- Ponjmji, tapissier, Ardon.B 'm FOIN
A débarrasser au plus vite.

îJ '̂6?*- u-,L D ' USBZ tous le noouEL iiSï iSadresser îOU» chiffre P.
X;i9 S. fuMcitW Sioa. 4HPMHM« I

de Schw-ytz. L'entrée de cette ejeeavation- souter-
zaine est ¦ bien connue, comme aussi ses premiers
kilomètres, mais les équipes précédentes ne s'es-
taient aventurées que sur un parcours de 3 kilo^L
tsàtre» et demi .. . . .. ..

Le groupe a travaillé, çuj. ua tsyqffltieinent d'un»
vingtaine de foloinitres *f"B«ïfÇ*ïWû "quatre kilcn?-
mètres environ au delà du point de la dernière
exploration, a.u prix, de çjand ^s pein-es. *

H a fallu ramper sur~de Toh«gûes dSîances.
Nos explorateurs qui couchaient «sous la tente

et qui faisaient leur cuisine eux-mêmes avaient
pris avec eux 350'î^os"8é 'nfatériër et dé' ravitail-
lement. Chaque, jour , ils assistaient, dans. «ses. cata-
combes monumentales, à la taésse-câéb n̂&éLpar-M.
l'abbé Auguste Pont, qui partagea et leurs' travaux
et leurs joies. r

Ils restèrent ainsi 1Q8 heures_ sous terre.
Nos spéléologues auxquels "on doit déjà"tant d'i-

nitiatives hardies et îhférelsantes,'"'6nt^feît de 'miil-'
tiples observations et ils se proposent, au cours
d'une nouvelle expédition, de porter plus loin en-
core leurs investigations.

-** i -o

UNS MAGNIFIQUE BEALISATION
Encore quelques jours et le bâtiment de la So-

ciété de musique « Concordia » sera terminé." Les
jeunesses des. villages pourront venir donner Ie3
représentations dans cette belle salle, une des plus
belles du Bas.-Valais...

Félicitons chaleureusement M. Cyrille Gard,
architecte, et M. Maurice Vaudan, entrepreneur,
pour ce beau et unique travail-

Tous deux ont mis non seulement leur talent

Bagnes

M* y
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au distributeur P0»»
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Bureaux : rue Céist-Boùi VL Lausanne

A vendre une jeune

VAGHE
raoe d'Hérens, prit» k v*-
1er ; on fchanaerai éven-
tuellement avec du jeune bé-
tail de boucherie, prêt ou à
engraisser. — S'adr. & Ernest
Cordonier, Lens, Valais, tél.

mais tout leur coeur. Bravo et merci à tous les
<k.U&

Vive la < CBrgPpfa • 1 Ss arant toujours '-- -- - , ~-^~ G.
¦ o
Bagne*

li tombe et se tue
fc* *-*> .fci'.i»-^^

(lot Sie,), — .̂ arès le. décès si tragique. 4e .M-
Ukkh' T-ttxilSt, <le la. Montot, ea voici ua- sè-
coad qui came également un gros émoi parmi la
pc^pîïlation 

 ̂
Môâtàgnier. " *

Xunai apîes-mîâî. 'M." Louis May, pète <îè ii-
milie, tomba si maîencontreusemen t ' -clans ¦ sa
grange qdier Ja;. mbrt fut instantanée.- C'est en
voulant cr>Vt«cr*r'«du foin' qu'il tomba dune échel-
le d'une lèutéui; "<k 3/ mètres; SOT Taire d? sa
grange.

Nous présentons nos condoléances émues à.ia
famiile " sei çMd^enfonT ég«rouVée.

SKI-CLUB VELÂN
Attention ! Deux dates à retenir : les 11 et 12

février pttfc-haîrtS?' C'est ' en ' effet ces dèujt jours-
lâ^qiïè ïè'°  ̂C' Vélôh otganisëra^ à -HâHes" son
grantf'cOâîctfUra'iiifér-cltibâ aùntréî':'(fcâid,- dêscentèï
sl̂ qte). t̂^'̂ aI»i'^feW^, à"' cèUx qui; devança
n«rtïâ résêrv r̂xmt'îeur'EaHîclpatfon^ Lï-prcçrammé
sera communiqué ufiérîétirénient.'" - ' : -' """
"ïS' c'ëst l& W*igàyrter~ que se' disput.eront au

Bqu ĵg-̂ -îïerï*1, IW tfOls clMet^s- ihtenie»' du
SS-aub'-"(îéiS  ̂ sId«om  ̂ séhîôf ' et L junior).' 06e
tous' îèé: n*Mb*ès* hfembrétbt^ affirment» ce jouri '
uj leur; «çini/ aequjpe  ̂er oe^clUD. 3VL' 4jr "

CARnAUAL
Demandez un* ottr* à L'Or»

ehestre « HENBX-fiOBEKT *,
trio rythmique professionneii
pouvant être renforcé sur, '• • Kri rerîccc* f̂demande à 4 ou 5 musidena.
Référer.ces 1er ordre.
.&. .in *» -—¦ -->i- »-
Av. du Servan 27, Lausan-

ne. TéL iSbTM * " ' *
' mmmm. m,\%

Personne
4S sns, sérieuse et active, slâ-
rio-tfâèty^o'eVpéfimfcnl. ef di-
Î)l. franc. infjSfetCi, notion s aj-
eniaftd et aftgl.; cottn; H-trâ-

.VSûx t̂iu'fea'U et compta "égi-
ISrftènf 1 b&hhe mértagàre,
cftèl'elifeMKtetten ds-Hôtel; elt-
nléfùè, ' sâftar Bom#, eléiv dé
préférence" en* montagne, où
éWè 'iib'yrfaif' loger- avec- sofi
fflî  dé"- 7 an J. R*fér. «at; certily
à* dripbsition: Ecrire tout
tHlffè tf 186» * Pubilcllai,
Oktmeï ou' téléph/ dep. i*
hï aiï'S'îSSLoa, à1 Genève.' ' 

!

" Oft^ cherthe; pour le 1er 14̂
yrlef ' ou-cfeter à'conve.raT, bon
domestique »

vigneron
taire offre» en indlquanl

références et prétentions h
Louis Rouge, vigneron, i
Eusses JVaudJi Téléph. IÇ&U
4.23.86. ¦ •«

On cherche

jeune fille
dfe 20 à4 25" ans pour servir, au
cSfé^el'aider "ehr mérwge.
'S 'adieSser au bureau du
Noiiveflîitè sotiï L.-7Î74: **

Chaussures
station touristique, magasin à
r-efflMtrè" " Fr. 5,m^lih3
marchandises env. 28,000.-̂ ;
Rewttes 70,000. an. Loyer
100.—. Case 36, St-Maurice.

JEUNE FILLE
pour servir dans un café et
aider au ménage. Gages Tr.
100L— par mois plus poux̂
boires. S'adresser au" 6JM32,
Bôu«-3l-Pi.erre. ' ** y -

taureau
race d'Hérens, 13 mois, auto-
risé. Sonne ascendance lai-
tière al lutteuse. S'adresser à
Jean Cretton Surfrâte s. Mer
Hgny, Tél. 6.16,3$,

"A vehe^ê uneb o n n e,
VACHÉ
fraîche vêles , ds S am. S'a-
dresser au Nouvelliste sous
fcfc ff'e K/ 7223.̂  *"* *



Chronique sportive
Avec nos Sociétés de Tir

Le Noble Jeu de Cible et les Carabiniers de St-
Maurice, qui sont deux sociétés bien distinctes,
ont tenu hier soir leur assemblée annuelle à l'Hô-
tel de la Dent du Midi. ,

Le Noble Jeu de Cible a renouvelé comme suit
son comité pour 1950 : Président, M. René Vuil-
loud, vice-président, M. François Amacker ; secré-
taire, M. Henri «Schnorhk ; caissier : M. Maurice
Vuilloud ; membres : MM. René PeUouchoud et
Jos. Coutaz.

M. Oscar Rey-Bellet reste moniteur et continue-
ra avec son dévouement habituel à s'occuper des
jeunes tireurs où les succès valaisans ont dépassé,
en 1949, les prévisions les plus optimistes.

Quant aux Carabiniers, ils pourront compter sur
Je comité suivant :

Président, M. Oscar Rey-Bellet ; vice-président,
M. François Dirac ; caissier, M. René PeUouchoud ;
secrétaire, M. René Vuilloud ; moniteur, M. Paul
Rappaz.

Avec un profond regret,, l'assemblée a pris con-
naissance de la démission de M. Louis Pignat «com-
me président cantonal. Avec un dévouement auquel
tous rendent hommage, M. Pignat a aocom«pll un
«gros travail au sein de notre grande administra-
tion cantonale où son départ a fait l'objet de nom-
breux témoignages de sympathie et laisse ua vide
qu'il sera difficile de combler.

L'année qui vient de commencer sera particu-
lièrement chargée pour les tireurs qui retrouveront
avec plaisir le chemin du stand le 12 mars déjà, si
les conditions le permettent. Par la suite, ils . au-
ront de nombreuses occasions de s'y rendre, le»
compétitions projetées étant toutes très intéressan-
tes et deux d'entre elles même inédites : le con-
cours de groupe relatif à la Coupe de Suisse, cet-
te intéressante initiative de la S. S. C, et le con-
cours cantonal de sections qui, sera décentralisé
pour permettre à toutes les sections d'y participer
avec le minimum de frais. Ces contacts réguliers
dans nos divers stands permettront à nos jeunes
de s'aguerrir et d'acquérir la confiance indispen-
sable pour se présenter aux concours importants
avec le maximum d'atouts en «éliminant cette ner-
vosité occasionnelle qui les fait échouer li pré-
cisément où chez eux ils réussiraient

E. U

Chez nos lutteurs
Dimanche le 22 a eu lieu à Genève l'assemblée

romande de lutte suisse, présidée par M. Charles
Courant, de Montreux. Cette assembtée fut des
plus réussies.

Le Valais fut représenté par MM. Fritz Jeger-
îehner, Sierre, caissier romand ; Paul . Cretton,
¦Charrat, membre honoraire romand ; les membres
du comité cantonal, MM. Léon Gard, Sierre, Ju-
les Varone, Savièse, Albert Crittin, Leytron, Syl-
vain Burdevet, Hlarsaz, et Maurice Milhit, Saxon,
et par MM. Raymond Darioly, Charrat, et Pierre
Knoringer, Bramois.

L'organisation de la 67e fête romande de lutte
suisse revient à Genève. Le chef technique ro-
mand Marcel Jenny, de Genève, nous fait savoir
que le comité d'organisation a choisi la date du
21 mai. Notre président Gard fait remarquer qu'à
cette date les Vaudois et les Valaisans sont en
partie mobilisés. Après de longues discussions pour
le choix d'une date convenable pour cette imuor-
tante manifestation, les représentants genevois choi-
sissent le 25 juin. Les délégués valaisans s'opoo-
sent à cette date, car les 24 et 25 juin aura lieu
à Sion la Fête cantonale de gymnastique et nous
ne pouvons porter préjudice à l'organisation de
de cette manifestation. D'autre part, presque tQVS
nos lutteurs sont des gyms aux nationaux. Pour
éviter que notre fête romande ait lieu en même
temps que la Cantonale de Gymnastique, nous
renvoyons ultérieurement notre fête cantonale au!
devait avoir lieu le 28 mai à St-Nicolas. Cette da-
te est adoptée pour la fête romande de lutte suls-

Notre caissier romand et nos trois jurés sont
brillamment réélus, soit MM. Jegeriehner, Cret-
ton. Gard et Darioly.

Notre orésident romand félicite îes Valaisans
pour la belle organisation de leur nssoclation. prou-
vée par la participation de la fête cantonale de
gymnastique. '

Pour terminer cette magnifique tournée «r»s«ee
entre lutteurs. eha«cun se donne rendez-vous à Ge-
nève pour applaudir lea vaillants «sportifs oui en-
lèveront le chêne bien mérité et seront ainsi sé-
lectionnés oour la fête fédérale de lutte suisse à
Granges-Soleunes le 22 juillet 1950.

M. M

Infâme pression SUT le Clergé
tchécoslovaque

Sfanarure eu CM ce concentration
PRAGUE, 24 janvier. (Reuter). — Les mi

lieux ecclésiast iques confirment «mardi que la
grande partie du clergé de Tchécoslovaquie a
prêté serment de f idélité au régime, à l'exception
des évêques à qui ce ««arment n*ava:t pas été de-
mandé. Quoi qu'il en soit , les «eocléiastiques ont
prêté s-erment qu'après avoir subi une certaine
pression. Certains prêtres auraient tenté d'ajouter
à ce serment : « A condition que cela ne soit
pas contraire à la loi divine et de 4'Eglise. et
contraire à la nature du monde ». Cette réser-
ve correspond à l'instruction donnée par les évê-
ques aux prêtres cn novembre et qui devra être
ajoutée par écrit ou oralement lors de l'ouver-
ture du serment. Mais les autorités civiles atti-
rèrent l'attention des ecclésiastiques «UT le fai t que
cette réserve est illégale et revient à un refus
de signer le serment. Mais dans la plupart des
cas, les prêtres ont fini par renon«cer à la réser-
ve. Quelques-uns de ceux qui avaient refusé leur
signature furent convoqués par les autorité, qui
leur annoncèrent qu'en cas de refus, ils seraient
suspendus de leurs fonctions et internés dans des
camps de travail.
m. — ¦¦ ¦ —¦ • •• ' ¦!¦¦¦¦ ¦¦ i -  i, ¦ ¦ i — ... ¦¦»

A NOS LECTEURS. — Faute de place, nous nom
voyons dans l'obli gation de ranvoyer te Mita de
«ira leulltaloa. ¦ " "

Dernière heure
- Lausanne

UN AUTOMOBILISTE SE TUE
iLiAUSANNE, 24 janvier. — Une automobi-

le roulant au-dessous du cimetière de Bois-de-
Vaux, a dérapé et heurté , une borne et s'est ren-
versée dans un jardin.. Le passager, M. Albert
Thibur-g, a -siuccombé à une lésion de la colonne
vertébrale.

On en veut toujours aux bureaux
de poste

RIBOURG (Argovie), 24 janvier. — Au cours de
la nuit, un cambriolage a été opéré au bureau de
poste de Ribourg, d.ans le Fricktal, où une somme
de 1,200 francs a été dérobée et on a aucune tra-
ce des malfaiteurs.• , . - i o

L'affaire des faux affidavits

Au tour de Ghaltamel et Galpi
Scènes de ménage

LAUSANNE, 24 janvier. (Ag.) — Nous avons an-
noncé hier l'arrestation de A. Petitpierre et de H.
CaipinL Précisons donc que C. Métry ira «égale-
ment passer ses nuits au Bois-Mermet...

L'interrogatoire de Mé«try et Petitpierre terminé,
c'est au tour d'Ernest Challamel de passer au cri-
blé.

L'ancien directeur de la B. P. V. affirme avoir
Signé < de confiance » quantité de pièces, en blanc
le plus souvent, ou «sans lire les textes qu'on lui
présentait 1 Recevant régulièrement les circulai-
res «de l'Association Suisse des Banquiers, à propos
dès affidavits, il avoue ne pas les avoir lues ! Ce
qui lui vaut cette remarque du président : « Vous
faites un beau directeur de banque ! »
' Les explications entre cet homme que l'âge a

marqué et son ancien employé Henri Calpini man-
quent décidément de cordialité. Celui-ci, au crâne
dégarni, à lo petite moustache popularisée par
Chariot, est le type du Valaisan fougueux, un peu
« soupe au lait », dont l'accent prend une belle
sonorité quand il se fâche. Les deux ex-collabo-
rateurs échangent des aménités dans le style de :
v —¦ C'est faux, Monsieur le Directeur ; je ne
comprends pas comment vous osez affirmer cela...
j '— Vous n'êtes qu'un filou 1 réplique vertement

Challamel.

; Mardi matin, à 8 h. 30, à l'ouverture de
l'audience, le président déclare qu'à la suite
dé. l'interrogatoire de Challamel, il n'y a pas
lîeu de procéder à son examen psychiatri-
que. Puis lecture est donnée des conclu-
sions civiles de la Banque Populaire valaisanne,
d&nt un paragraphe est ainsi conçu : « La liqui-
dation des divers postes a été difficile, étant domi-
né: les multiples qu«estions qui se posèrent. Le ré-
sistât a été favorable puisque la Banque a réus-
si, grâce égatement- à l'appui de l'Association
Suisse des banquiers, et du département poïiti-
que fédéral, à régler l'intégralité des dommages,
pour la somme de 461,734 fr. 05 qu'elle a débour-
se. ». Le récent > accord avec l'Etat français est en
voie d'exécution.. C'est donc la somme ' ci-dewus
qui est réclamée solidairement aux douze incul-
pés. La Banque limite donc ses conclusions à la
récupération de cette partie du dommage, aban-
donne toute réclamation à titre de réparation du
préjudice^ 

commercial. La somme demandée sera
prélevée si elle est accordée par la Cour, sur les
valeurs actuellement sous séquestre.

I Au cours des audiences de lundi, la volubilité
! de Métry a manifestement indisposé la Cour.
D'autre part, les dénégations Invraisemblables de
Challamel se sont retournées «contre lui. Au con-
traire, l'attitude de Calpini est beaucoup plus ha-
bile. L'inculpé, d'une «stature de lourd paysan, aux
yeux rusés, amenant un visage impassible, répond
sans, détour aux questions du président. Mais on
peut se demander jusqu'à quel point cette naïve
bonhomie n'a pas été composée pour masquer son
véritable rôle dans cette affaire, lequel apparaît
d'une importance capitale.

L'interrogatoire s en-gage dans de nombreuses
questions techniques. H est très difficile à mener
ei à suivre. En effet, l'absence de pièces justifi-
catives, les prélèvements, les quittances en bl«anc„
toutes «ces opérations s'emmêlent inextricablement.
H apparaît comme certain que Métry fut grande-
ment lésé par Calpini. D'ailleurs Métry, tout au
long de l'interrogatoire de son complice, se lève
nerveusement et proteste avec énergie. Métry re-
connaît avoir signé en blanc, conjointement avec
ÇfrallsirM»!, tous les faux affidavits Al qui con-
cernaient des titres qu'il n'avait jamais vus et que
Métry vendait directement à Genève.

Le ministère public essaie de savoir à Challa-
mel connaissait l«es rapports entre Schwager ( et
«Calpini. «Ce dernier affirme que son ancien direc-
teur était au courant. Sur dénégation de «Challa-
asel, Calpini se lève et on assiste à un échange
très pénible entre lee deux accuses. Emporté par
l'Indignation, Calpini s'exclame :

— M. le directeur( jusqu a maintenant, j ai ob-
servé envers vous une attitude déférente. Mais si
vou* eoatiaues à «sabler ua pauvre «asloyé, pè=

La saison des gros procès

Le traître Steiner devant ses juges
BERNE, 24 ajnvier. (Ag.) — Mardi a commen-

cé à Berne devant le Tribunal de Division 3 a le
procès intenté à Emile Steiner, vérificateur des
PTT. On pense que ce procès durera trois jours.
Avant l'ouverture de l'audience, le grand juge, le
lieutenant-colonel Keller, qui préside le Tribunal,
a orienté brièvement la presse.

L'accusé Steiner, né en 1890, à Kandergrund,
marié, fut depuis 192 1 employé de l'Administra-
tion des PTT., et en dernier lieu vérificateur à la
Direction générale.

Il a depuis constamment violé le secret des té-
légraphes. Il recopiait les problèmes de diverses
légations et mettait la copie à la disposition du
service français d'information. Il s'est aussi rendu
coupable de trahisons du secret militaire en faisant
connaître aux agents français des renseignements
qui devaient être tenus secrets dans l'intérêt de la
défense nationale.

Depuis 1925, il s'est rendu coupable de violation
du secret professionnel.

Outre le grand juge Keller, le Tribunal se compo-
se, de six juges ordinaires,, de trois officiers et
trois sous-officiers. L'accusation a été confiée au
lieutenant-colonel Dannenberger de Bâle, alors que
la défense était confiée au lieutenant-colonel Ja-
cob, de Berne.

Les délibérations commencent par 1 interrogatoi-
re de l'accusé sur sa situation et son activité. Né
à Aigle, d'une famille ouvrière de quatre enfants,
il suivit les écoles de cette localité. Plus tard, la
famille Se rendit à Rittscholz où des parents te-
naient «une auberge. Steiner entra en 1924 dans
l'Administration des PTT. Devint vérificateur en
1944 et avait en dernier lieu un salaire de Fr.
1000.— par mois qu'il donnait à sa femme. Celle-
ci lui laissait 60 francs d'argent de poche par mois,
mais cela ne suffisait pas et Steiner faisait cons-
tamment des crédits qui étaient payés par sa fem-
me, car il buvait beaucoup. Cette dernière a fait
des économies qui s'élèvent à 36,000 francs. Steiner
a pourtant une bonne réputation et menait une vie
de famille paisible. Il n'a pas d'enfant.

Il avait accès aux archives où les télégrammes
étaient conservés. Il entra pour la première fois en
contact avec un agent français en 1924, quand ce
dernier lui fit des offres. A ce moment, Steiner n'a-
vait un traitement mensuel que de 400 francs et
disposait de 30 francs d'argent de poche. Il a de-
mandé à réfléchir et le jour suiv.ant il acceptait
l'offre de l'argent afin d'avoir plus d'argent à sa
disposition. Il commença par recopier un télégram-
me de la légation d'Allemagne qu'il se procura aux
archives. Il livra d'abord une ou deux copies, puis
arriva plus tard à dix copies qui lui procurèrent Un
total de 15 'à 20 francs. Plus tard, il livra des té-
légrammes d'autres délégations. De 1924 à 1935,
cette activité lui procura environ 40 francs p.ar
fois, de 1934 à 1944, 50 fr., et dès 1945, environ
60 francs. , :

Le total des sommes ainsi reçues s'élève à 14,160
francs. Steiner aurait à maintes reprises manifesté
son intention de mettre fin à son activité. Il dé-
pensa le produit de ses trahisons dans les cafés.
Sa femme n'aurait jamais eu connaissance de l'ac-
tivité frauduleuse de son mari.

Les débats se poursuivent.
o

Genève
LE DEFENSEUR DE M. VALLOTTON

A LA PAROLE
Mme Giron réclame 50.000 fr.

GENEVE, 24 janvier. (Ag.) — Dans la plai-
doirie devant le «tribunaJ , maître Dutoit com-
mence par déclarer que son dlient et ami, M.
Vallotton, ministre de Suisse à Stockholm, an-
cien conseiller national , est victime depuis 10
ans de campagnes honteuses, de diffamations et
de calomnies de lia «part de Mme Giron.

En outre, celle-ci demande 50.000 francs de
dommages pour les propos répandus et la plain-
te déDosée par M. Vallotton contre elle.

Temps probable Jusqu'à mercredi
soir

Nord des Al pes : Nuageux à couvert. Encore
quelques chutes de neige surtout en Suisse occi-
dentale. Température en lente hausse. Faible vent
du secteur sud-ouest.

Sud des Alpes : A l'exception de quelques éclair-
cies locales, généralement très nuageux à couvert.
Probablement sans chute de neige importante. En-
core froid.

re de famille, je casse le morceau sur cette table.
On évoque ensuite les rapports entre l'expert

Blatter aujourd'hui décédé et la Banque populaire
valaisanne. Il apparaît que le Dr Blatter, s'il n'é-
tait pas décédé, serait également aujourd'hui au
banc des accusés, car son expertise fut d-élivrée
en toute complaisance.

A la fin de ce 4e interrogatoire, on se rend
compte que la Cour, qui devra discerner lequel des
inculpés raconte le plus de menaonges, aura une
ticha bien lourds.

Radio-Programme
Mercredi 25 janvier

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal dt
Charlotte Lysès. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Ryh-
mes du matin. 10 h. 10 Emission radioscolaire :
Le «service diplomatique. 10 h. 40 Tzar Saltan, sui-
te, Rimsky-Korsakov. 11 h. Emission relayée par
l'ensemble des émetteurs nationaux suisses. Tra-
vaillons en musique. 11 h. 45 Silhouette d'autre-
fois. 11 h. 55 Gravé pour vous. 12 h. 50 Un ballet
de Meyerbeer : Les patineurs.

12 h. 25 Le rail, la route, les ailes. 12 h. 46 In-
formations. 12 h. .55 Vous «écouterez, ce soir... 1S
h. Succès internationaux. 13 h. 15 En intermède :
Orientale, Cui. 13 h. 20 Matthias le peintre, Paul
Hindemith. 13 h. 45 La femme et les temps ac-
tuels. 16 h. L'Université des ondes.

lo h. 30 Emission relayée par l'ensemble des
émetteurs nationaux suisses. 17 h. 30 Poèmes de
Gustave Roud. 17 h. 45 Sonate en mi mineur, Mo-
zart. 17 h. 55 Au rendez-vous des benjamins. 18
h. 30 La mélodie française. 18 h. 50 Reflets d'ici
et d'ailleurs. 19 h. 05 La vie internationale. 19 h.
15 Informations. Le programme de la soirée. 19 h.
«25 Questionnez, on vous répondra ! 19 h. 45 Les
enregistrements nouveaux de l'Ensemble romand
de musique légère. 20 h. Les propos de M. Gim-
brelette. 20 h. 10 Au Chili avec Rosita Serrano. 20
h. 20 La gazette musicale de Radio-«Genève 20 h.
30 Concert symphonique p,ar l'Orchestre de la
Suisse romande. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
La voix du monde. Les travaux de l'O. N. U. 22
h. .50 Sur le chemin du rêves.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6. h. 20
Heure." Gymnastique. 6 h. 40 Musique d'opérettes. 7
h. Informations. 7 h. 05 Heure. Disques. 7 h. 10 Le
programme. 10 h. 15 Emission radioscolaire. 10 h.
50 «Chants suisses. 11 h. Emission relayée par les
émetteurs nationaux.

12 h. 15 Nouveaux disques. 12 h. 30 Informations.
12 h. 40 Vieilles chansons d'amour. 13 h. Petits en-
tretiens. 13 h. 10 Ensemble Radiosa. 13 h. 20 Con-
certo No 5, en mi bémol majeur pour piano et or-
chestre, Beethoven. 14 h. Pour les maman» qui ai-
ment chanter avec leurs enfants. 16 h. Le Jardin
des amours, Henri Casadesus. 16 h. 10 Lecture.

16 h. 30 Emission relayée par les émetteurs na-
tionaux. Musique espagnole. 17 h. 30 Pour les jeu-
nes filles. 18 h. Orchestre de Six Heures. 18 h. 35
Reportage. 19 h. 05 Mélodies populaires de Zer-
matt. 19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Echo du
temps. 20 h. Les cloches du pays. 20 h. 02 Concert.
20 h. 25 L'histoire d'une famille suisse. 21 h. 05
Chants du Rôseligarten. 21 h. 25 Tribune de l'o-
pinion publique. 22 h. Informations. Heure. 22 b.
05 Oeuvres nouvelles de jeunes compositeurs
suisses. 22 h. 20 Ensemble instrumental de Radio-
Berne.

Monsieur et Madame Gérald GAGNEUX-TIS-
SIERES, à Charrat ;

Monsieur Alfred TISSIERES et ses enfants, i
Martigny et Genève ;

Monsieur et Madame Fernand CAGNEUX et fa-
mille, à Bâle ;

Mesdemoiselles CAGNEUX, à Massongex et Lau-
sanne ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part du décès de

leur «cher petit

BERNARD-MICHEL
leur très cher 01s, petit-ils et neveu, décédé après
une courte maladie, à l'âge de 3 ans et demi.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le jeudi
26 janvier 1950, à 9 h. 45.

Départ du convoi funèbre : dev.ant l'Institut Ste
Jeanne-Antlde.

t
Monsieur et Madame Adrien PLANCHE, allié

DONNET, et ses enfanta Michel, Violette, Gisèle,
Elsie, Gilda et Leslie,

ont la profonde douleur de faire part du décès
de leur cher petit

ALAIN
décède à l âge de 3 ans et demi

L'ensevelissement aura lieu à Monthey le jeu-
di 26 janvier 1950, à 15 heures.

Départ : Route de Morgins.
Cet avis tient lieu de faire-part.

La famille LEVET-CORNUT, à Vouvry, très tou-
chée des marques de sympathie témoignées lors
de leur cruelle épreuve, remercie toutes les per-
sonnes qui, de près et de loin, ont pris part à leur
grand deuil, spécialement la Direction et le Per-
sonnel de l'Usine de chaux et ciment à Vouvry.

RÉVEILLE Z LA BILE
DE VOTRE FOIE-
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